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FAR VaRsoviz, le 16 Janvier. 

La copie f 

du difcours dè S. E. M. le Grand Maréchal, fe trouvant 
incorrecte dans un des principaux endroits, ñocre tradut- 
tion, bien qüexac 


le : | mou ernprefsons de réparer cette mé- | 
prife ntaire, én offrant à nos eurs upe fecon 
tradu de ce difcours. : EE 


; SIRE ; 
i Les années fe fuceedeùt; chacune d'elles eft comme 
uñ nouveau termé, qui fe perd dans Pefpäce immenfe du 
tems. Les siècles pafsent; ‘des genéiations difparoifsent, 
Heureux celui qui en écartamt le voile dont s’envelop- 
pe le pafsé, peut y retrouver 
traits qu'y ont graves fes vertus 


Le cœur de Votre Majesté peut fe livrer avec con: | x 


fiance, à ce fentiment délicieux, & les fuffrageside Vos con: 
temporains, VOUS en garantifsent la réalité, 


_ Les diverfes époques de Vor:e règne, Site, nousk 


préfentent une fuite d’événemens aufsi diflérens par leur 
Dature què par leurs réfultars. Mais dans les 


liberté ne s’est éteinte dans le cœur des Polonois. Lors: 
que de choix libre des citoyens Vrus porta fur le Trôné» 


dignement une voation aufsi fublime. L’atrence de la Na- 
tion n’a point été trompée. Vous :êgrez. Sire, & Vo- 
tre autorité me #’annoncé que par les foins d’une furveil- 


lance proteetrice; aufsi la Nation ne fauroit Vous témois | 


fa reconnoifsance; d’une manière plus digne & Pellé & 


gner fi ; € 
de Vous , que par le retour d’une confiance fans réferve, ji 
Qui , Sire, le plus bel ornement de Votre Règnes iera PE 


d’avoir cherché un aliment à Votre -puifsance, non dens 
Péclat du Trône, qui ne peut éblouir des citoyens libres, 
mais dans l'influence victorieufe des. vertus bienfaifans 
tes, qui fubjuguent tous les cœurs. ; 


Les Nations rèndent graces au ciel, lorsqu'il daj- 


gne leur accorder; un bon Roi. Nous jouifsons de ce bien: 
fait précieux : puifse le Très-Haut en prolonger la durée 
puifse-t-il mefurer les destinées du meilleur des Pères, fur (es 
vertus & notre amour? Sam non polsumus nisi optimum. ferre: 
PR Dee de RE 5 
M. de Toll Lieutenant - général des armées de Suède, 
à obtenu de S. M. le 8. du courant, une audience publique, 
pour préfenter fes lectres de créince, en qualité Envoyé 
extraordinaire, & ministre plénipotentiaire dela Cour de 
Suède, auprés des Etats de la” République. Ho 
Parmi le étrangers de maïque arrivés dans cette Ca- 
pitale, depuis le nouvel anson difringæ MM. Godwerd 
Grenville, & Boringdon, Milords Aneglois. . 
= Mardi 14 du courant, tous les auteurs de feuil 
riodiquess en langue nationale où étrengéreé: ainsi que les: 
imprimeurs, ont été appellés à la féance économique de F- 
S. E. M. le Gr: Maréchal a rappel- 


Juridiction de Police, S». r FPPSS 
lé à chacun d'eux, les inftructions qu’ils avoient reçues dans 


le tems, de la Délégation nommée par la Sme. Confédé. : 
ration générale, ainsi que les règles qu'il leur avoit trarées: 


lui-même, & après leur avoir demandé s'ils s’y étoient 
conformés » vhacuñ fuivant la hature de fes obligations , 
il les a prévenu que fous peu de jours on en rédigeroit 


de nouvelles, qui leùf feront communiquées ; & d'après. 


lefquelles ils devront diriger leur conduite, s'ils veulent jouit 


des avantages que la loi leur afsure. Ainsi les divers écrits 


a RE de (PRES DRE - 

tours jusqua cet infrant; continueront; 
& feront même approuvés per Pautorité Nationale fuprème; 
à moins es ai A a e > 
refufer à des devoirs qui doivent leur paroitře chers; & 


a 


comme citoyens, & comme ecrivains publics, 
De Grodns: lè 8 Janvier, N 
La Sme. Confédér: générale vient de conférer à M. Skai- 
fzewski Evêque de Chelm & de Lublin; le fang de Con: 
feiller, qwoccupoit M. 1 
niftre plénipotentiaire auprès de S: B: Le 


publiés qui ont eu 


manuferite qu’on nous avoir communiquée : 


te d’ailleurs ; a du s'éloigner de mêmé. 


fa été foumis à l’examen de la Sme. Confédération 


fe ‘empreinte des | € 


circons- } 
tances même les plus critiques , jamais la passion de laf 


de feuilles pé: 


f à NValat à SEE 2 x k p SFILA j £ 
:petsrportant tes pensions qu’il a accordées fur fa cafserte 
depui: + A j 


“ritês 


que les auteurs n'ayent l’audacieufe rhanie de fe 


it M. PEvêque Sierakowski, nommé Mi- 


Nous avons annoncé dañs nôtré aVantderniér Nros 
que les jugemens eh dernière inftance de la Confédération : 
générale du Gr: Duché de Lithuanie, ont été ouverts lé 
2 du courant, Nous ajoutons aujourd’hui, que te 


Ba AT, RA PENE | Tribu- 
nal publié un arrèré fous le titre ordination, 


lequel 
4 z Eae ge- 
ale, le 22 Décembre dernier , ‘& approuvé par Elle le 
emain, Où ydécrit avec touté létendue & la clarté 
ige un-Gbjet d'une aufsi haute impôrtancé, toutes leg 
alités qui doivent êtré obfervées dans les diverfes es. 
dé caufes, qui fonc du réfsort de cette Jurili:tio6+, On 
y indique le nombre de regiftres dans lesquelles Elles fe. 
àg inférites fuivant leurs nature; le rang qu’ils tiendront 
& eux; la manière dont ces caufes devront être pro- 
& fuivies, en un mot là marche & les gradations 
aüäuelles devroht fé foumettré les parties, dürant lé 
cours 


$ des procès qu’elles auront portés à la connoïfsance, 
& fbumis à la difcufsion de cé Tribunal fuprème. 

$ FRANCE : 

© © Fin de interrogatoire de Louis XVI. 


Valažė. Projet de Conÿritution òu de révision de la 
Conftitution, signé Lafayette, adrefsé à Louis Caper, 6 


-hoix libre : ôn€; | Avril 1700. apostillé d’une ligne de fa main. 
cette liberté même nous préfigea que Vous rempliriez } 


=A Ces chôfes-là ont été effacées par la constitution, 
_Walazé, Connoïfsez-vous cette écriture ? 

Lonis. Non. SAn 

Valait. Votre apostille ? 

Louis. Non, ere ns 
Valazé. Lertre de Laportè du 19 Avril , apostilléè 

Louis Capet, 19. avril x79r. faifant mention d’un 
tretien avec Rivarol? — — 

Fouis. Je ne la ċonnots pas. A S A e E 
Valazé. Lettre de Laporte, ‘appostillée_ 16 Avrik, 
1707. dans laquelle on paroît fe plaindre de Mirabeau, de, 
POLbE Périgord, d'André, de Beaumetz qui ne femblent, 
pas feconnoifsans des facrifices qu’on a faits pour eux, 

Louis. Je ne la connois pas non plus 
_  Valazé. Lettre de Laporte, du 23 Févriér 1301: 
appoltillée & datée de la main de Lovis Capet, énonciative. 
d’un mémoire qui y eft joint, relatif aux moyens dé le pos, 
pülarifer ?. PR ea a 

ouis. Je nè connois aueuñe des deux piéces | 
: -> Valazé. Plusieurs pieces fans signaturés, trouvées aù 
‘château des Tuilleries; dans la baye qui étoit clofe dans 
les Murs du palais, relatives aux dépenfes à faire pour 
gagner cette popularité. — = PESTE 
: Le Président. Avant Pinterrogatoire à ce ‘fujet; je. 
demande à faire une queftion préliminaire, PE SAN 
o : Avez-vous fait conftruire une armoire avec une porté. 
de fer du château des Tuilléries, & y avez-vous fait renfers. 
mer des papiers?  — ` = 5 un 
usiLouis, Je Den ai aucun Connoifsincé. | 
-Voici un journal de la main de 


Louis Ca: 


‘jufqu'en 1792 parmi lefquelles où remarque 
ides.Sratifications accordées à Acloque pour fon fauxbourg: 
asni Louis. Je feconnois celui-là, mais ce font des cha: 
DEA IDE den 
PAT Valazi. -Divers états de fommes pâvées 
‘goies Æcufaifés de Noailles-Grimont, & Mont 
xembourg» àu ter. juillet 1701. Rs 
… Louis. Ceci eft antérieur au tems où j’ai défendu de 
“ "Le Président. Louis, où aviéz-vous dépofé ces pieces 
féonnues par vus? č — 
-… Donis. Chez Moñ tréforiêr. i 4 
<- Valazé Reconnoifsez-vous cet etat des pensions des 
gardes di Corps, Cent-Suifses & gardes dü Roi pour 1792? 
Louis. Je: he le réconnois pas: E EE E E 
+ Valazė. Plusieurs pieces relatives à la conjuration di 
‘eaimp de Jalès; dont les originaux font dépofés au fecrécariat 


LES aux compas. 
morency-Luz, 


| dû département de ia 


18 no 
Louis. Je menai nulle connoifsance. . 
V'aiagé. $ 
“tant compte de 993,000. livres reçues de Louis ‘Capet, 
Louis. Je ne la connois pas. ; 
Valazé. Ordonnance de payement de 76,800 livres, 


signée Louis; au dos signée ‘de Bonnieres ; ‘avec une lettre | 
{berté Françoife., 


& un billet du même. ; 
Louis. Je ne les reconnots pas. 


Valazé. Deux pieces relatives à ‘un don fait à la 


femme Polignac, & aux nommés Lavauguyon & Choïfeul? 
Louis. Pas plus que les autres. 


Valazé. Billet signé des deux frères ‘du ‘ci-devant ; 
1 breufes adrefses :de félicitation. qui nous venoient de toutes 


Roi, cité dans Patte ‘énonciatif, 
- Louis. Jenne: de connbisr pas. oco snagil n i 
Valazé. Pieces contenant laflaire de Choifeul-Gouf: 
fier à Constantinople. 
Louis. Je n’en ai pas conhoifsance. 


Valaxé. Lettre du ci-devanc Roi à l’évêque de Cler» | „la traducti j 
| pour but principal & oftensible, de s’oppofer à la fermene 


‘mont, avec la réponfe'de celui-ci, du 16 Avril 1791. 
Louis. Je ne la connois pas. 
‘Le Président. 
& votre signature ? Ë 
Lours Non, : o a SIRET A 
Le Président. Le ‘cachet ‘est aux armes de France, 
„Louis, Beaucoup de monde Pavoient. 
Valaxée. Reconnoifsez-vous cet état des: 
à Gilles? 
Louis. Je ne le connois pas. 
‘Valazc.. Mémoire pour ‘décharger la liste civile ‘des 


‘pensions militaires; lettre de Duirefne Saint-Léon, qui; 


y eft relative. 
Louis. -Je ne connois aucune de ces pieces. 


Le Président, Je vous invite à vous retirer dans là fa falle: 
‘des conférences. —L”Afsemblée va prendre une délibération, f 


Louis, -Pai demandé un confeil, 

Louis Capet fe retire. > ; es 

Les gazettes Françoifes he parlent point ‘ehtore de 
la feconde coinparution de Louis XVI. à la barre, & lè peu 
de détails qu’en donñent les feuilles Allemandes, font siin- 
‘cohérens, que nous avons préféré attendre lordinaifé de 
Vendredi, pour avoir des renfeignemens plus fürs. : * 

Avant de donñer le fameux décret, dans lequel la 
“Convention Nationale. trace aux Généraux de la nouvelle 
République, Ta conduite ‘qu’ils doivent tenir aveè les peuples 
qui auront le courage de brifer leurs fers, ou plutôt de 


les échanger tontre ceux, quil plaira à Ja Nation Françoise ` 
de leur donner, nous croyons devoir remettre fous les yeux 


de nos lecteurs , ie diféours lu à la féance du t9 Déc. & dans 


lequel le miniftre le Brun seflorce de pallier toutes les 
inconvenances & les dangeïs qui devoient être l’unique 


réfultat du décret rendu le ïo Novembre dernier, { promet: 
tant afriftance € fraternité à tous les peuples Qui oferont rentre 
dans leurs ‘droits, ) & par une fuite nécefsaire de celui qui 
d’après le même principe, à été porté le 17 Décembre, & 
#anctionné le 19. 
Discours du Ministre des affaires étrangères, à la Conven- 
tion Natiohale, le 10. Décembre. 
: » Le parlement Britanigue, qui avoit été prorogé 
jufqu'au mois de janvier, vient d’être inopinément fafsemblé, 
& l’ouvertire de fa feffion a eu lieu le 14 de ce mois. Cet- 
te mefure extraordinaire doit naturellement réveiller Pat: 
tention du gouvernement, fur fes caufes & fes réfultats ; il 


eft donc de mon devoir de ne point laifer ignorer à la |Con- | 


vention Nationale, ce Que j’en ai pu découvrir, Peu apres 
Pimmortelle journée du 10 Août, & le changement iptroduüit 
pour lors dans la forme de notre gouvernement ; il a plu 
au miniftère Anglois; de cefser coute communication offiċiel- 


le avec nous, & de rappeller fon Ambafsadèur, foit par ce. 


qu’il étoit perfuadé que les jours de contre - révolution & 


de notre efclavage étoient proches; foit feulement, comme 


l’a dit ingénieufement le célébre orateur de l’opposition; 
dans la première féañcé des communes, bar ce qu’il ‘cfut 
indérent & indigne de là Majerté Royale Britanique; d’avoir 
uñ tepréfeñtant auprès d'un confeil exécutif, dont, les 
membres n’ont pas été oinits dë la faintesampoule, au maitre- 
autel de Rheims. Quoi qu’il en puifse être, le confeil 
exécutif provifoire n’a pas Cru devoir fuivre le mème pro: 
cédé: il à continué d’entrecenir à Londres, un Agent de la 
république Françolfe, & il l’a €xprefsément chargé de 
faisit toutes les occasions, pour afsurer la Nation Angloife; 
qué malgré jà mauvaife humeur de fon gouvernement; lé 
euple François ne désire rien plns ardemimeñt, que de mé- 
ricer fon eftime ; & de conferver la bonne harmonie & 


1 amitié qui doivent à 
Lettre de Bouillé , datée de Mayence, por». 


{de nos dâches rébelles, les intrigues des Cours 


Vous ne reconnoifsez pas votre écriture : 


fommes payées ; 


jamais unir deux Nations géré: 
reufes & libres. ` 


La Convention Nationale a reçu à diverfes repris 


| des témoigħages éčlatāns dé la réciprocité de cette bien: 
vejl.ance»s & de da part sincère que le peuple Anglois 


prenoit aux fuccés de nos armes, & au triomphe de la li- 


Mais ces mêmes événemens glorieux agissoient dans 
un fens très-oppofé fur le ininifrère de Saint-James. Bien- 
tôt la crainte ou la jalousie de nos victoires, les folicitations 
en- 
nemies, & un fecret ombrage que lui infpirojent les nom» 


les parties de l'Anglerèrre, le décidèrent à des mouvemens 
militaires prononcés, & à un prompt rafsemblement 


plus 


À du parlement. 


Ta Conÿention Nationale verra par les difcours doût 
je joins ici la traduction, que les mefures hoftiles ayant 


tation populaire , qui seft maniteftée depuis quelque tems 


| en Angleterre, font jufqu’à un certain point, dirigées contre 
fla France, ce qu’annoncent plusieurs inculpations dont on 


ne peut méconhoitre l'application» malgré le vagué dans 
lequel on les a préfenrées. Quand le moment fera venu 
de repondre à ces inculpations, il fera facile au gouver» 
nement François de fe juftifier pleinement. 1l ne craindra 
pas Qen appeller au jugement de PEurope entière , au té> 
moignage de Pitt lui-même, On verra alors qui Pon doit 
accufer d’avoir femé avec uñ or corrupteur, les méfiances, 
les troubles & les défordrès. : 

Certes, siÿles agens même non acérédités, que nous 
entretenons en Angleterre, avoient pu etre légitimement 
foupconnés de ces manœuvres, qui n’appartiennent qu’à la 
foiblefse; si leur conduite n’avoit pas été tout à la fois 
cliconfpecte & loyale, croit-on que des membres du Mi: 


|niftère Anglois , auroient desiré de les voir confidentielles 


ment, de communiquer avec eux, de leur accorder des 
conférences fecrettes? Je mettrai fous les yeux des Comi- 
tés qu’il plaira à la Convention Nationale d’indiquer, les 
détails exacts de ces conférences, les plaintes, les objec- 
tions, les réponfes, les ofres & propositions qu’on s’y 


f eft „faites rééiproquement ; les inftructions qui ont été don: 
‘nées à hnos agens, dans ces Circonftances délicates ; enfin. 


l'état des arinemenhs qui ont été ordohnés. 

: Il réfulté jufqw’ici que ces armemens n’ont tien qui 
doive nous allärmer , puifqu’ils n’excedent que de 4 vais: 
feaux de ligne, ceux qui ont eu lieu dans les années pré. 
cédentes: puifque, fur 16 vaïfseaux en areiment, il y 
en a au moins ro. connus fous la dénomination de garde: 
côtes, c’eft-à-dire les plus vieux, les plus détériorés de là 
marine Angloife; puifqu’enfiñ le Roi a déclaré que les arme- 
mens ne nécefsiteroient aucun impot extraordinaire, & 
Qu'il fuffiroit pour y fubvenir, des fonds deftinés à la 
Mortifsement annuel de là dertte Nationale. 

. Il eñ féfulte encore que les griefs qui fervent de 
prétexte à ces armemens, fè réduifeht à trois principaux; 
favoit : Ne i 
i. L'ouverture de PEfcaut; 

2. Votre décret du ï9 Novembre; 

| 8. Les intentions Que l’on fuppofe à la République 
Françoife; ïélativement à la Hollande: | 
i On a répondu fur le prémjer point; par des àrgumens 
fondés fur le droit de la hature, fur le rojt des gens, fur 
tous les principes de juitire & ce liberté que la Nation 
Françoife a confacrés, & dont elle ne pouvoit refufer aux 
Belges, lå jouifsance pleine & éntière. On a répondu que des 
traités arrachés par la cupidité , confentis par le defpotis: 
me, né pouvoient lier les Belges affrahchis & libres. On 


la répondu par le silence que PAngletèfre elle-mêine avoit 
f gardé en ï7g5 , lorfque la inème queftion à Été agitée hof: 


tilement par l’Empereur Jofeph II. ; i 

_ On a répondu au fecond grief, par Pexposition fran: 
che des vétitables ihtehtions qui animoiert la Convehtion 
Nationale ; lorsqu'elle à rendu ce décret bienfaifahr, Il 
est deux cas bien distincts oû ce décret peut & doit trou- 
ver fon application; foit envers les peuples qui font fous 
la dominatioh des buifsances, avec lefquelles hoùs frommes 
en guerre; folt par rapport aux pays SOuVeinés par des 
puifsañces abfoluinent neutres, Il né peut y avoir de dif: 
ficulté dans le premier cas; le décret y ttouvera fon ap. 
blication directé & dans là plus grande latitude, fans 
qu'aucune puifsähce étraigère puifse le trouver imanvais. 
Dans la fecondé ` hypothèfe ; il est clair que - l'intention 
de là Conveñtion Närionale n’a jainais Été de s’engager à- 
faire de là caufe de quelques individus étrahgers; la cafe 
de ‘toute la Nation Françoife 3 mais lorsqu’un peuplé. as: 


. nous ne manquerions pas de faire un appel folemnel 


Yervi par un defpote aura eu le: courage de brifer. fes fers: 
lorsque ce peuple rendu à la liberté fe fera constitué ‘de 
matière à faire entendre clairement lPexpréfsion dê ‘la 
volonté générale; lorsque cette volonté générale appellera 
fur lui Pafsiftance & la’ fraternité de la Nation Françoife; 
c'est alors que le décret, du r9 Novembre trouve une ap- 
plication naturelle, & nous doutons qu’elle puifse ns 
étrange à perfonne, C.eft alors que nôus donnons à la Na- 
tion nouvellement: libre, un appui que nous mêmes aurions 
desiré, & que peut-être nous aurions du efpérer de trouver 
chez une autre Nation libre. On ajoute à cette réponse 
générale, une obfervation qui a plus particulièrement rap- 
port au reproche qu’on nous a fait, à lPégard de Ja Hollan- 
de; c’eft qu’il feroit à desirer, que jamais le miniftère Bri- 
tannique ne fe fût plus mêlé du gouvernement intérieur de 
cette République, qu’il a aidé à afservir, que nous ne vou- 
lons nous en mêler nous-mêmes, 

Du refte, citoyen président, jai chargé en dernier 
lieu le miniftre de la République Françoife à Londres, de 
‘demander une nouvelle coniérence à Lord Grenvillé, qui a 
dans le pays le département des afairés érrangéres; & apres 
lui avoir rappellé toute la fucilité des griefs qu’on veut 
nous oppofer, je Pai autorisé à déclarer au nom de la Ré- 
publique Francoise, que si contre toute attente, l'inten- 
tion du minifrere de Saint-James étoit d'amener une rup- 
ture à tout prix; comme ‘alors nous aurions épuisé toutes 
les explications propres à démontrer la pureté de nos vues, 
& notre refpéct pour lindépendance des autres puifsances; 
comme il feroit évident que cette guerre ne feroit plus 
qu'une guerre du feul minifrère Britannique contre nous ; 


çoife. Elle fera exécuter les Loix en vigueur, relatives au 
jugement dès procès civils & criminels, à la police & à la 
füreté publique: Elle fera chargée de régler & faire payer 
les dépenfes locales ; & celles qui feront nécefsaires pour 
la défenfe commune. Elle pourra établir des contributions, 
pourvu toutes-fois qu’elles ne foient pas fupportées par la 
partie indigente & laborieufe du peuple. 
VI.. Dès que PAdminiftration provifoire fera orga» 
nifée, la Convention Nationale nommera des Comimifsaires 
pris dans fon fein, pour aller fraternifer avec elle, 
= VI Le confeil-exécutif nommera aufsi des Commis: 
faires Nationaux, qui fe rendront de fuite fur les lieux, 
pour fe concerter avec l’Adminiftration provifoire nom- 
mée par le peuple, fur les mefures x prendre pour la dé: 
fénfe commune, & fur les moyens à employer pour fe pro- 
curer les habillemens& fubsifrances nécefsaires auk armées 
‘de la République; & pour acquitter les dépenfes qu’elles 
ont faites & feront, pendant leur féjour fur leur Territoire. 
| . VIIL Les Commifsaires nommés par le Pouvoir: 
| exécutif- provifoire ; lui rendront compte tous les quinze 
jours, de leurs expéditions, &ils y joindront leurs obferva: 
“tions. Le Confeil-exécutif les approuvera ou les rejettera, 
& en: rendra de. fuite compte à la Convention. . 
IX. L?’Adminiftration provifoire nommée par le 
peuple; & les fonctions des Commifsaires Nationaux ces» 
feront, aufsi-tôt que les babirans, après avoir déclaré là 
Souveraineté du peuple ; fa liberté & indépendance, auront 
organifé une forme de gouvernement libre & populaire, 
X. La République Francoife fera état au gouverne? 
ment qui fera établi, des dépenfes qu’elle aura; payées 
pour la défenfe commune, & des fommes qwélle pourra 
avoir reçues. Elle prendra des arrangemens pour ce qui 
p urroit lui être dû, & au cas que l'intérêt commun exi 
geît; que les troupes de la République reftént encore à 
cette époque fur le territoire éranyer , elle prendra les 
moyens convenables pour pouvoir les faire fübsifrer, 
XI. La Nation Francoife décl:re, qu’elle traitera 


à la Nation Angloise;.....*% que nous portétions au 
tribunal de fa juftice & de fa générosité, l’examen Pune 
cause dans laquelle on verroit une grande nation; foutenir les 
droits de la nature, de la juftice, de la liberté, de légalité; 
contre un minifrère qui n’auroit engagé certe querelle, que 
par des motifs de pure convenance perfornelie ; qu'enfin 
nous établirions la Nation Angloise juge entre nous & lui, 
& que examen de ce procès pourroit amener des fuites. 
qu’il n’auroit pas prévues. nr A 
Jattends, cityens , le réfultat qu’aura eu cette déclara 
tion, & je m’emprefserai d'en faire part à la Convention 
Nationale. 


la liberté, à légalité, voudront conferver leur Prince 
& Castes privilégiées, on Saccommeder avec eux: Elle 
promet & s'engage de ne pofer les armes qu'après que 
la Souveraineté & la liberté du peuple, fur le territoire 
duquel les: armées fFrancçoifes feront entrées , feront afz 


Décret rendu le 17 Décembre. fermies, :& de ne confenctir à aucun arracgeme nt ni traité 
avec les ‘Princes & privilégiés dépofsédés, avec lesquels el-: 


La Convention Nationale , après avoir entendu le. SIES ASS TADES 

rapport de fes Comités des Finances, de la guerre & Li. | leert. en guerre... 
plomatique réunis fidèle aux principes de la Souveraineté © Sģò 
du peuple, qui ne lui permet de réconnoitre autuhe des Après avoir donné le. journal des opérations de Par 
inftitutions qui y porteht atteinte, & voulant fixer les règles | mée Autiichienne près de Treves, nous allons en offrir le 
à fuivre par les Généraux des armées de la République, dans | pendant: ce font les dépêches du Général Bournonville ; 
les pays où ils porteront les armes ; décrète: renfermant le même efpace de tems, depuis le 13. juf- 

Art. I. Dans les pays qui font. on qui feront occupés | qu’au 20 Décembre. On ne fera point étonné du ftyle: 
par les armées de la République Françoife; les Généraux | les proclamations, les adrefses des Commandans Francois; 


proclameront fur - le-champ, au nom de la Nation Françoife; | nous ont familiarifés avec ce ton décisif. On fait que des: 


l'abolition des impôts ou contributions existantes, de la Lime, | troupes. Républicains ne doivent connoitre que fucces & 
de la Féodalité , des droits Seigneuriaux, tant Féodaux que | crihomphes. ——  , Rs S TASES EF) 
Cenfuels, fixes. ou cafuels, de la fervitude réelle ou perfon- | Extrait d’une lettre du gënéral Bournorville an minifire de 1à 
nelle, des droits de chafse & pêche exclusifs, des cor- guerre, datée du quartier général à Cherf, le 16 décembre 
vées, de. la noblefse, & généralement de tous privilèges: Ils 1702, Pan premier de la République: a AE EL, 
déclareront -au peuple, qu’ils lui apportent paix; fecobrs ; |  t Pai à vous annoncer, citoÿen miniftre, de nouveaux 
fraternité ; Liber & égalité. FA Rice prodiges de la part du Corps entre la Särre & la Mozelle, 
IT: Ils proclameront la Souverainete du peuple ; & la | & quoique l’ennemi fe fút renforcé en canons & en hom: 
fupprefsion de toutes les Autorités exifrantes; ils convo- | mes, il en à = moins éte mis en déroute ; tant nos 
queront de fuite le peuple en Afsemblées primaires cu com- | troupes ont ‘été Ê ardies & ardentes: Je ne vous fais pas de 
muniales ; pour créer. & organifér une adiminiftration provi- plus longs détails fur les difpositions que j’avois prifes pour 
foire; ils feront publier & äflicher dans la langue ou idió- | être maitre de toutes les hauteurs, qhi fe trouvent à lex: 
me du pays, & exécuter fans délai dans chaque commune, trémité. du confluent, & artiver fur Confarbruck: je me bor- 
le préfent décret & la Proclamation y annexée: | perai à Vous dires, que j’avois fait filer une brigade, plus 

HI. Tous les agens & officiers de l’ancien gouver: | de cinqcens tirailleurs & mille chevaux, dans la nuit, par 
hement ; militaires ou Civils, ainsi que les individus cj-de- | i 


ci-devant privilégiée, feront pour la première élection feule:.| tout le- parti- imaginable, 
ment, inadmifsibles aux places d'Admipifitation ou dù pou: 


vant réputés nobles où membres de quelque Corporation | que. je devois. faire prononcer paf Pärmée ; en ont tiré 


Voir judiciaire prouifoire o -o ial ! ore ek nt €: 
| IV: Les Généraïx mettront de fuite fous la Sauvez | me.) Le général Delaage me mande, jue désirant fe rendre le 
Barde de la Nation; & protection de la Répüblique Fran: | prémier avec. fa colonne, de grenadiers, il ny étoit arrivé 
Süife, tous les biens, meubles & immeubles, apparcenants 


au fisc; au Prince, à fes fauteurs, adhérents, & fatellites | principale montagne de Ham; tenaht. un prifonnier d'une 


Volontaires; aux établifsemens publics, aux Corps & com: | mains & a hache dont il vénoit de le défarmer; de Pau: 
Munautés Laiques & Religieufes: Ils en feront drefser fans | tre: . 
délai un État détaillé; qu’ils, enverront au Cohfeileexé-| `. 
Cutifs & ils prendront toutes les mefures qui font en leuf | reins, ont -gravi ces hauteurs affreufes, hérifsées dé ca: 
pouvoit, afin que ces propriétés foient refpectées. nons; &, couvertes d’hommes retranchés.  —  . . 
V. L’Admipiftration provifoire nommée par le peu: | „p Le citoyen Bernard; aide-de-camp, du Général De: 
ble; fera chargée de la furveillancé & régie des objets; mis | laîge ; eft diftingué par ühe condbite rare; & bne célé: 


fous la Sauvezgarde & protection de la Répüblique. Phare 


comme ennemis ,les peuples qui refufant ou Yeponvant à. 


m 


20 
rité fans exemple, dans Penfemble de l’exécution, en por- 
tant & faifant exécuter. tous fes ordres, dens: cette action 
terrible par le choc, cruelle par le tems. Le Général De- 
rage me mande, qu’il n’a qu’à fe louer de tout le monde 
fans exception.‘ : Fe z FEESTE 
P.S. Cette dernière expédition fait d’autant plus 
d'honneur au Général Pully, qu’au moment. où il alloit 
donner le signal du pas de charge, un foldat Francois 
de la montagne de Ham, qu’il alloit efcalader , arriva, & 
fe jetta à fon vol, en lui demandant la liberté, & pour 
grace de ne point attaquer la montagne hérifsée de ca- 
nons, & défendue par trois mille hommes, Le Général 
Pully n’en avoit que douze cens; ‘il donna la liberté au 
foldat François, & lui dit: „Suis-moi , si tu veux la mé: 
riter: Le Général donna le signal, monta y & remporta 
‘la victoire, fuivi du foldat François; gni jouit du: prix de 
fa liberté. Il a demandé à fervir fur le champ;"& jé Pai 
fait engager. as Se 
Nota. Yeftime dans les actions la perte de l’enriemi 


à g ou 900 tués ou bleffés, environ cent prifonhièrs; &. 


RD 


autant de déferteurs que j'ai fait enrôler. © ©: 
5» aurai à-peu-près cent mille livres de contributions, 


fur le fife de PÉlecteur, & avec le refte ‘de la:foumifsions: 


des particuliers. TE PAE ME 

; » Notre perte dans toutes les actions va à fept tués, 
cinq morts de leurs blefsures, & à 40 blefsés qui vont bien. 
Je parle dans les fept actions qui ont eu lieu depuis le 6 
jufqu'au 16; & celle de l'ennemi va à plus de 1200, en y 
comprenant les déferteurs & les prifonniers. 


Extrait d’une autre lettre du Général Bournonville du 
20 Décembre. 

„La République Françoife, citoyen Miniftre, eft enfin 
pleinement maitrefse de tout le territoire d’entre Sarre & 
Mozelle, jufqu’au pont de Confarbruck; & si dans cette 
pénible expédition, je nai pu obtenir Pinutile Trèves, j'ai 
dn moins lafatisfaction de pouvoir vous annoncer que cet» 
te armée a été conftamment victorieufe dans tout ce que 
j'ai cru pouvoir entreprendre de raifonnabie.« = ° 

„Je me fuis décidé à faire pafser l’armée, fur lé terri. 
toire d’entre Sarre & Mozelle; vous avez vu par mes dé- 
pêches des 15. 16. & 17 de ce mois, les prodiges dé nos 
troupes, qui ont purgé tout le confluent des troupes Au- 
trichiennes; qu’elles ont, à limitation de nos braves de 
Jemappe, toujours chargé à la bayonnette, aux cris de vi. 
ve la Nation, vive la République; & qu’elles ont eu de 
plus à gravir des Gibraltars, dans la neige. Jufqu’au T8, 
elles avoient pris trois pièces de canon, dont une dé fept, 
& caufé une perte aux ennemis, en tués, blefñés & pri- 
fonniers, de plus de r200 hommes. Jaia vous annoncer 
que dans cette dernière journée, nos troupes ont écuron. 
né la fin de cette campagne, par une canonade de 7 heu. 
res, tant fur le pont de Confarbruck, dont elles ont chaf- 
fé le dernier ennemi, que fur la ville de Greveninaker, 
d’où elles ont chasé une garnifon de trois millé hom- 
mes, mis le parc d’artillerie en déroute, & brifé le ‘pont 
que les ennemis avoient pratiqué fur la Mozelle“ ` 

„Les deux affaires d'hier, dirigées par le brave Gé- 
néral Landermont, n’ont été que des affaires de position 
& de coups de canon. L'on ne peut eftimer la perte des 
ennemis, que l’on croit être très-grande, par la précision 
de notre artillerie, & ce que l’on a vu tomber & ramas. 
fer dans l4 colonne ennemie, fur laquelle on a tiré de 
trés-près pendant fort long-tems. La nôtre fe réduit, 
par leur mal-adrefse, en tirant trop haut outrop:bas, à 
la perte d’un de nos chafseurs, & enfin dans toute cet. 
te expédition, où‘il y a eu dix à douze affaires , ‘à fept 
tués, & 60 blefsés, dont 8 morts de leurs blefsures 5: le: refte 
va très-bien.t : DO HOME NT VER à 

» Toute cette derniere journée auroit été complet: 
tement heureufe, fans la gourmandife de 24 gendarmes nas 
tionaux, qui ont. voulu manger la foupe à leur aifér, avant 
d'exécuter fur la droite de la Sarre, les ordres de retraite. 
Une cinquantaine de hufsards, fortis dés hauteurs ide Pel- 
lingen , pour Connoître mon mouvement, & conduits par 
les patriotes babitans, font venus mal-ï-propos troubler 
leur digeftion. Douze ou rg ont quitté la cuillière & se 
font enfuis; je fuppofe qu’une partie du refte a été“ pris. 
Le Général en Chef de l’armée de la Mofelle. 

(Signé, ) Baurnoñuille, 

-~ P.S. L'affaire du 18. nous à procuré 40 déférteurss 
que jai fait enrôler dans les Co:ps Francois, Ils. men 
annoncent d’autres dont je ferai le même ufage, 

BN De Carrouge, le 15 Décembre. 


> 


Kellermann eft arrivé ici ce matim avec un plan de 


je pourrai faire payer les fourrages & avoines que j’ai tiré“ 


eonduite. Ce Général va visiter toutes les troupes dans 
leur cantorinement réfpectif, depuis le lac de Genève; 
en fuivant tout le département du Mont-Blanc , jusques: & 
compris tout le Comté de Nice, pour prendre un acte de 
connoifsance de tout ce qui peut être relatif à fon incur- 
sion en Italie, dont il efpère faire la conquête; à Pex» 
ception du Royaume de Naples ; ‘il desire également coms 


biner les forces maritimes, qui agifsant dé concert avee: 
celles de terre, doivent contribuer les unes & les autres, 


à lui ‘faire remporter des victoires; il va à l’armée 
avec les meilleurs géographes & ingénieurs. Rome furetout 
eft l’objet qui fixe fes regards. . 
=  Mayeñee, du 25 Décembre. 
Il y a tous les jours des affaires d’avant-poftes entre 


les François & les Prufsiens: on fe tue réciproquement: 
quelques hommes ; on fe fair quelques prifonniers. Le +7. 


on amena ici un officier de marque de l’armée Prufsiens 
ne, qui avoit été fait prifonnier, Le Général Cuftine le fit 


placer à table à fes côtés, & lui fit mille politefes. «`° 


On afsure qué le Roi de Prufsé a fait faire deux 


fommations au Général Cuftine ; lui fixant un terme pout 
rehdre la -ville de Mayence, dans laquelle il s’eft. fortifiés, 
‘Comme il s’étoit répandu un bruit, (peut-être fondé, ). 
que Cuftine avoit fait des propositions de fon côté, & qu’il 
COnfentoit à fe retirer; si le Roi ou le Chapitre lui dons 
snort ‘un million & demi 


. de dédomagement; ce Général fit 
publier fous la date du.r7. une feconde proclamation, dans 
laquelle il fe plaignoit amèrement des impurations calom. 
nieufes qu'on repsndoit, dans la vue de lui fèire perdre 
la confiance de fon armée. Cette proclamation, dit un 
gazétier, digne en tous points d’un Général des Sans- 
Culotes » finit par certe phrafe remarquable, bien qu'un 
peu équivoque ; car’ellé peut aufsi bien annoncer la crainte, 
que la confiance. » Mes. ennemis, dit-il, m’eftiment afsez 
pour ne pas me fàire de telles propositions; ils favent 
que là où je fuis, on ne peut y arriver qu’à travers des 
monceaux de morts. - Ils peuvent: venir; les fofsés de Cas- 
fel & de Mayence feront comblés des cadavres de leurs 
foldats.«« re DSC de LS 

Drefde, lt 27. Suivant des lettres deHollande; on s’y attend, 
à chaque inftant à quelque hoftilité de la part des François, 
& l’ancien parti des patriotes-y médite de grands mouvec 
mens, qui font à la veille déclatter. La conduite énergique 
du Cabinet de Londres, pourra péut-être les contenir. 
Dailleurs, Paffaire de PEfcaut he contribuera pas peu à 
diminuer le parti des patriotes de Hollande: car Pouver- 
ture de ce fleuve aux Anverfois, menace d’une ruine pro- 
chaine, le commerce d’'Amfserdam & de Rotterdam.:Le 
Gal. Dumourier a répondu aux reprefencations du Gouver» 
neur de Maeftricht, par une lettre très obligeante dans 
laquelle il rejette fur l’inhexactitude d’üne’carte géographi- 


que ; l'entrée illégale des François, fur le territoite de Hol- : 


lande : ‘il y joint un ctdre à ces troupes de fe retirer fur 
le champ, & de payer argent comptant, tour ce qui leur 


auroit été fourni. 
De Mannheim, le 27 Décembre. 


Hier, les premiers Corps de troupes Impériales font arrivés 


à Wimpfén, Les ‘François ont fait tranfporter à Spire, 
toute lartillerie qu’ils avoient: x Woldfee.. Le grand for- 
tin élevé prés du pafsage de Losheim vient d’être achevé ; 
il a été garni ainsi que le bord du Rhin, dun grand nom- 
bre de canons.—Le 23. les patriotes: Francois font entrés 
dans le Comté de Falekenftein, Ils 9y font d’abord ein: 
parés de toutes les provisions de grains qui s’y trouvoient; 
Heureufement la caifse feigneuriale avoit été mife, en lieu 
de füreté. Ils y levent. des contributions comme ailleurs. 
—On eftime à près d’un million, celles ‘qu’ils ont tirées 
de la Gueldre, fans compter les magasins immentes, qu’ils 
‘ont fait tranfporter à Ruremonde. ee 


… Franefort, du 29 Décembre. 
Sa Majefté le Roi de Prufe vient de conférer 
à fon fils ainé, le grade de Général-Major, & qu 
Prince Louis ; fils du Prince Ferdinand de Prufse, le come 
mandement d’une brigade. Le quartier-Géhétal de Biron 


eft maintenant à Frankehthal=A Oggérsheim , il yaun 


détachement de 1500 Francois, On porte à 3560. le nom 
bre des prifonniers que les troupes Prufsiennes & Hefsoifes 
ont. faits jufqu’ici fur les patiiotes François, 
-Du Francfort; de 81 Décembre, 

Mr. le Comte de Wartensleben, Général des armées 
J. R. eft arrivé. ici le 27, Novus avons vu arriver le même 
jour, 16 chariots amenant la caifse militaire: des troupes 
Prufsiennes, —La fortereise de Künigftein ne seft pas èns 
core rendue, Ka £ T UT ES 


. 
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